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1.
Le soleil dardait ses derniers rayons lorsque la voiture d’Anna s’engagea dans l’allée qui conduisait à Otterbourne House, et la vaste demeure aux murs de pierre claire lui apparut dans le miroitement d’une chaude lumière dorée.
La jeune femme coupa le moteur puis chercha son poudrier dans son sac. Un coup d’œil au miroir suffit à la rassurer.
Dans la vie quotidienne, elle avait plutôt tendance à oublier les obligations que lui imposait son statut de top model, et d’égérie d’une grande marque de cosmétiques, pour ne se maquiller que très légèrement. Mais, ce soir, elle avait joué le « grand jeu ».
Un maquillage étudié mettait en valeur la pureté de son teint de porcelaine, la profondeur de ses yeux bleus et la délicate architecture de son visage aux pommettes aristocratiques.
Elle avait aussi troqué le jean qu’elle portait habituellement lorsqu’elle venait dîner chez sa meilleure amie, Kezia Niarkou, pour une robe de cocktail noire dessinée par un grand couturier.
Pour une fois, il ne serait pas question de jouer à quatre pattes avec son jeune filleul Théo.
Le dîner que donnaient Kezia et Nikos, son mari, dans leur résidence de la campagne anglaise, rassemblerait quelques-uns de leurs proches parmi lesquels le très séduisant Damon Kouvaris, cousin de Nik.
Lorsque Kezia avait appelé Anna pour l’inviter, l’annonce que Damon serait parmi les convives avait fait l’effet d’une bombe sur la jeune femme, et mis ses nerfs à fleur de peau.
Alors, ce soir, ce n’était pas Anna, mais Anneliese Christiansen, le célèbre mannequin à l’élégance sophistiquée, qui répondait à l’invitation de ses amis.
Kezia ouvrit la porte, et accueillit Anna avec sa bonne humeur coutumière.
— C’est peut-être de bon ton pour une jolie femme de se faire attendre, mais tu ne trouves pas que tu exagères ? Mme Jessops, notre cuisinière, n’arrête pas de se lamenter sur le sort de son bœuf en croûte.
— Je suis désolée, s’excusa Anna d’un air contrit. Tu n’as pas reçu mon texto ? J’avais un pneu crevé. Heureusement, le jeune homme du rez-de-chaussée était là pour changer ma roue.
— Heureusement ! Je ne vois pas comment tu aurais fait dans cette tenue. Tu es splendide. Qui as-tu l’intention d’impressionner ainsi ? Ce ne serait pas Damon, par hasard ?
Anna rougit sous le regard insistant de son amie.
— Certainement pas, répondit-elle en affectant une nonchalance qu’elle était loin de ressentir.
Kezia et elle se connaissaient depuis leurs années de pension et étaient aussi proches que deux sœurs. Leur amitié avait aidé Anna à affronter le difficile divorce de ses parents, comme elle avait soutenu Kezia lorsque celle-ci avait dû lutter contre une leucémie. Pourtant, pensa Anna, elles avaient beau tout savoir l’une de l’autre, l’étrange fascination que Damon Kouvaris exerçait sur elle était un sujet bien trop intime pour en faire état devant qui que ce soit — y compris Kezia.
Le cousin de Nik était aussi célèbre pour son intransigeance en affaires que pour ses prouesses de séducteur. On lui connaissait un goût immodéré pour les jeunes femmes blondes, et Anna n’avait nullement l’intention d’être la prochaine victime sur la liste de ses conquêtes.
Cependant — à son grand agacement — le souvenir de Damon n’avait cessé d’occuper l’esprit de la jeune femme, depuis qu’elle avait fait sa connaissance, deux mois auparavant.
Elle suivit Kezia dans le salon où les invités étaient rassemblés.
Nikos s’avança à sa rencontre.
— Anna, qu’est-ce que je t’offre à boire ?
Nik était décidément très bel homme, songea Anna.
Pendant des années, il avait promené sa haute silhouette de play-boy au charme ténébreux dans tous les endroits fréquentés par la jet-set, avant d’embrasser le rôle d’époux et de père sans même un regard de regret sur sa vie passée.
Il déposa un baiser distrait sur la joue d’Anna, tout en dévorant des yeux sa jeune épouse.
Anna soupira. C’était ainsi qu’elle concevait la vie de couple, se dit-elle in petto.
Aucun homme ne l’avait jamais regardée avec cette affectueuse adoration. Elle ne put s’empêcher d’éprouver un fugitif pincement d’envie, bien vite réprimé. Si quelqu’un avait droit au bonheur c’était bien Kezia, et Anna était très sincèrement heureuse pour elle.
Et puis, réfléchit-elle, elle-même n’était guère tentée par le mariage. Son père et sa mère avaient, chacun, convolé trois fois en justes noces, et leur exemple avait de quoi rebuter quiconque. Anna n’avait pas particulièrement envie de les suivre sur le chemin accidenté censé mener à la félicité nuptiale.
La jeune femme jeta un coup d’œil circulaire sur l’assemblée et constata que le cousin de Nik n’était pas encore arrivé. Malgré tout, elle se sentit mal à l’aise en observant que tous les convives étaient en couple. Habituellement, lorsqu’elle se rendait à une réception, Anna se faisait accompagner par un jeune homme choisi parmi ses connaissances dans les milieux de la mode ou du cinéma. Mais, ce soir, sachant qu’elle ne serait entourée que d’amis, elle n’avait pas pris la peine de faire appel à l’un de ses chaperons. Un choix qu’elle regrettait fortement à présent.
Pourvu que Damon ne vienne pas seul, se dit-elle in petto.
Un étrange frisson d’appréhension la parcourut à la perspective de devoir passer la soirée en sa compagnie.
Peut-être un gin-tonic l’aiderait-il à apaiser sa nervosité ?
« Non, mais je deviens ridicule ! » se raisonna-t-elle, tandis que Nik l’entraînait jusqu’au bar où elle se fit servir, comme à son habitude, un grand verre d’eau minérale glacée.
Depuis le mariage de Kezia, Anna s’était toujours sentie chez elle à Otterbourne, et elle se réjouissait d’y passer une soirée entre amis. Elle n’allait pas laisser le cousin de Nik gâcher ce moment, se sermonna-t-elle.
Pour aussi ravageur que fût son charme.
Après tout, Damon Kouvaris n’avait peut-être pas pu venir. Il dirigeait son entreprise de construction de main de maître, et menait une vie trépidante entre ses différents chantiers. On l’avait peut-être appelé en catastrophe pour régler un problème quelconque. Cela avait déjà été le cas lorsqu’ils avaient fait connaissance deux mois plus tôt, à Zathos, l’île que Nik possédait en Mer Egée.
A son grand désarroi, Anna constata que l’idée de ne pas voir Damon lui était étrangement désagréable.
La conversation était animée et fort agréable. Anna écoutait avec intérêt l’anecdote racontée par un ami quand, soudain, elle sentit un frisson lui parcourir la nuque. C’était comme si un sixième sens l’avait avertie qu’elle était observée. Elle fit brusquement volte-face vers la silhouette qui venait d’apparaître dans l’encadrement de la porte donnant sur la terrasse.
Damon !
Un seul regard sur sa haute stature dessinée par les derniers rayons du couchant, suffit à Anna pour être, une nouvelle fois, subjuguée par la puissance de sa virilité.
Avec son physique athlétique, il ressemblait à l’un de ces dieux représentés sur les bas-reliefs des temples antiques.
« Arrête de délirer ! » se réprimanda-t-elle.
Elle essaya de détacher son regard de Damon, mais des yeux couleur de ciel nocturne se vrillèrent aux siens. Leur profondeur abyssale distillait une sensualité torride.
— Ah, Damon ! Enfin te voilà ! s’exclama Nik avec un large sourire. Tu te souviens d’Anna. Tu l’as rencontrée au baptême de Théo.
— Je me souviens parfaitement, répondit Damon en détachant chaque mot. Je suis très heureux de vous revoir, Anna.
Sa voix profonde et mélodieuse évoquait irrésistiblement, aux oreilles d’Anna, le son langoureux d’un violoncelle. Personne n’avait jamais prononcé son prénom avec une intonation aussi lascive.
La jeune femme s’efforça d’afficher un sourire détaché.
— Bonjour, monsieur Kouvaris. Tout le plaisir est pour moi.
Anna tendit vers Damon une main polie, mais eut peine à réprimer un hoquet de surprise lorsqu’il entremêla ses doigts aux siens pour l’attirer à lui, avant de poser sur ses joues un rapide baiser qui lui donna la chair de poule.
Le visage en feu, le cœur battant à tout rompre, Anna fit aussitôt un pas en arrière. Une onde de chaleur parcourut ses veines, et la tête lui tourna. Dans un effort désespéré pour se ressaisir, elle prit une profonde inspiration.
— Comment allez-vous, monsieur Kouvaris ? parvint-elle à articuler, les mâchoires crispées.
Le sourire qu’esquissa Damon laissait clairement entendre qu’il n’ignorait rien de son trouble ; ce qui irrita Anna au plus haut point.
— Très bien, merci, répondit-il en redevenant sérieux. Mais, au cas où vous l’auriez oublié, mon prénom est Damon. Il me semble que nous pouvons nous dispenser de ces conventions. Après tout, nous sommes presque parents !
Intérieurement, Anna se désola de ne pouvoir montrer la même tranquille assurance.
— Je ne vois guère ce qui vous permet de dire cela, répondit-elle, les sourcils froncés, en adoptant le ton froid et distant qu’elle réservait à ses relations professionnelles.
— Eh bien, je suis le cousin de Nik, et Kezia ne cesse de répéter que vous êtes une sœur pour elle.
Sans s’en rendre compte, la jeune femme s’était laissé entraîner un peu à l’écart du groupe de convives. Elle sentit son cœur battre la chamade. Fascinée, elle ne pouvait détourner son regard de ce sourire révélant des dents d’une blancheur éblouissante qui contrastait de façon saisissante avec le teint basané de Damon.
Damon Kouvaris était d’une beauté sauvage qui n’avait rien de commun avec la perfection classique des jeunes éphèbes avec lesquels Anna avait l’habitude de travailler. Sa mâchoire puissante, ses épais sourcils noirs, son nez aquilin, évoquaient plutôt, se dit-elle, le visage rude d’un lutteur. Ses larges épaules et sa solide musculature ne faisaient qu’ajouter à l’impression de force virile qui émanait de toute sa personne. Mais c’étaient surtout ses lèvres pleines et sensuelles qui hypnotisaient Anna.
Etre embrassée par Damon Kouvaris devait être une expérience grisante, pensa-t-elle. Il se dégageait de lui un tel charisme sexuel qu’il n’était pas difficile de se figurer l’amant dominateur et possessif qu’il pouvait être. Un instant, elle imagina que sa bouche exigeante courait sur son corps.
Mais pourquoi se laissait-elle aller à des visions aussi extravagantes ?
Anna fit un effort désespéré pour chasser ces pensées de son esprit et s’arracher à la contemplation des traits de Damon. Ses yeux étaient à la hauteur de son torse musclé, et elle concentra son attention sur la fine étoffe de sa chemise immaculée. Elle avait beau être grande, elle se sentait presque fragile à côté de l’impressionnante stature de son compagnon.
Damon promena un regard appréciateur sur le hâle discret de sa partenaire.
— Je vous trouve magnifique, Anna, murmura-t-il en détachant chacune des syllabes de son prénom d’une voix caressante. Vous rentrez d’Afrique du Sud, n’est-ce pas ?
— Oui, s’étonna-t-elle. Comment savez-vous…?
Kezia, bien sûr ! C’était elle qui avait dû le renseigner. Qu’il ait demandé de ses nouvelles ne laissait pas de déstabiliser Anna. Pas étonnant que son amie l’ait taquinée au sujet du beau Grec. Pourvu qu’elle ne se mette pas en tête de jouer les marieuses !
— J’ai demandé où vous étiez à votre agence, admit Damon sans avoir l’air le moins du monde gêné de son indiscrétion.
Anna perçut même une lueur amusée dans ses yeux de jais lorsqu’elle l’affronta, indignée.
— Comment cela ? Mon agence n’est pas autorisée à renseigner le premier venu sur mes faits et gestes.
Elle se remémora le léger mépris que Damon avait affiché lorsqu’elle lui avait appris qu’elle était mannequin. Visiblement, un top model n’était rien d’autre pour lui qu’une jeune femme sexy et plutôt stupide.
— Ils n’ont pas fait beaucoup de difficultés. Et je ne suis pas le premier venu, riposta Damon avec une déconcertante arrogance. Je suis Damon Kouvaris, et lorsque j’ai réussi à les convaincre que j’étais l’un de vos proches amis, ils se sont montrés des plus obligeants.
— Mais nous ne sommes pas amis. Nous nous connaissons à peine. Ce n’est pas parce que nous avons dansé ensemble au baptême de notre filleul que cela fait de nous des intimes.
Anna faillit se mordre la langue. Fallait-il qu’elle soit stupide, se dit-elle, pour évoquer l’idée d’une possible intimité entre eux ! Soudain, elle eut du mal à respirer.
Damon la regardait avec une insistance pleine de sous-entendus et, mortifiée, Anna sentit les pointes de ses seins durcir sous la fine soie noire de son corsage.
— Eh bien, voilà ! s’exclama-t-il tandis qu’elle le fixait d’un regard égaré. Le voilà, le lien entre nous : Théo, notre filleul ! Vous ne pouvez pas nier que c’est une excellente raison pour que nous fassions plus ample connaissance. C’est même un devoir pour nous, ne ?
Il se moquait d’elle, maintenant ! songea Anna, offusquée.
Elle avait été ravie lorsque Kezia lui avait demandé d’être la marraine du petit garçon qu’elle et Nik venaient d’adopter, et elle avait accepté avec enthousiasme cette responsabilité qu’elle considérait comme un honneur. Elle avait donc fait le voyage à Zathos avec impatience, heureuse à l’idée de rencontrer celui que ses amis avaient choisi comme parrain pour leur fils.
Malheureusement, Damon ne correspondait guère à l’image qu’elle se faisait d’un ange gardien. Il était bien trop sexy pour ce rôle et, avec son charme viril, Anna doutait qu’il soit homme à éprouver le moindre intérêt pour un enfant.
Ce dont on ne pouvait douter en revanche, c’était de son intérêt pour la gent féminine. Il émanait de lui une sensualité qui avait quelque chose de primitif. Et il suffisait qu’il plante son regard de braise dans les yeux d’une femme pour qu’elle perde toute envie de résistance.
C’était, d’ailleurs, ce qui avait failli arriver à Anna lorsqu’ils avaient été présentés. Et, en cet instant même, l’extraordinaire pouvoir de séduction de Damon la faisait frissonner irrésistiblement.
— Je suis navrée de vous interrompre, mais si nous ne passons pas à table immédiatement Mme Jessops va avoir une attaque.
La remarque malicieuse de Kezia arriva à point nommé pour dissiper la tension qui s’était emparée d’Anna, et elle laissa échapper un soupir de soulagement.
Damon fit face à sa cousine en souriant.
— Alors, nous arrivons, rétorqua-t-il de sa voix chaude qui fit courir un délicieux frisson le long de l’échine d’Anna.
Il se tourna vers la jeune femme et ajouta à mi-voix :
— Je constate que vous n’êtes pas accompagnée, Anna. Moi aussi, je suis seul. Me permettrez-vous de vous escorter pour le dîner ?
Anna répondit par un sourire crispé à cette proposition, et laissa Damon lui prendre le bras. Pourtant, les sentiments que faisait naître en elle la proximité de cet homme étaient incroyablement déroutants. Il la troublait à un point tel qu’il mettait ses nerfs à fleur de peau. Et, en même temps, elle se sentait plus intensément vivante que jamais en sa présence. Le simple frôlement de sa hanche — alors qu’ils emboîtaient le pas aux autres convives — la fit se raidir involontairement.
Mais que lui arrivait-il ?
Ce n’était pas pour rien qu’elle avait mérité le surnom de « Princesse de Glace » dans les milieux de la mode ! Et auprès des journalistes, Anneliese Christiansen avait la réputation de ne jamais être prise au dépourvu.
Il était donc particulièrement exaspérant que ce Grec arrogant et présomptueux ait ainsi la capacité de la désarçonner.
Elle allait se reprendre, se promit Anna, alors que Damon tirait une chaise pour la faire asseoir à table. Mais les effluves épicés de l’eau de toilette exotique que portait son compagnon firent vibrer toutes ses terminaisons nerveuses, et la jeune femme eut bien du mal à donner le change et à sourire avec assurance tout en dépliant sa serviette.
Décidément, cet homme était bien trop sûr de lui ! Répondre à ses avances éhontées avec la froideur qu’elle avait appris à manier avec un art consommé, serait un formidable plaisir.
— Est-ce que l’Afrique du Sud vous a plu ? reprit Damon, alors qu’ils attaquaient une délicieuse salade aux fruits de mer. Les paysages y sont magnifiques.
La sonorité mélodieuse de sa voix chaude enveloppa Anna dans un brouillard voluptueux et elle déglutit avec peine.
— J’étais là-bas pour mon travail et je n’ai guère eu le temps de faire du tourisme, répondit-elle sur un ton où perçait l’agacement qu’elle ne pouvait s’empêcher de ressentir en constatant, une fois de plus, qu’il ne prenait pas très au sérieux son métier de mannequin.
— C’est fort dommage, rétorqua Damon. Les fleurs sauvages sont une splendeur en cette saison. Est-ce que vous avez toujours un emploi du temps aussi chargé quand vous posez pour des photos ?
— Cela peut vous sembler surprenant, mais mon métier comporte beaucoup de contraintes que je me refuse à prendre à la légère. J’étais en Afrique du Sud pour des raisons professionnelles et non pour profiter de vacances gratuites.
— Votre conscience professionnelle vous honore, enchaîna Damon avec une gravité démentie par l’ironie qu’Anna perçut dans son regard.
Elle supportait difficilement que l’on tienne pour acquis le fait qu’une jolie femme fût, nécessairement, dépourvue de cervelle. Mais à deux doigts de révéler à son voisin de table qu’elle venait d’obtenir un diplôme en gestion après quatre années d’études par correspondance, Anna se ressaisit. Après tout, peu lui importait l’opinion de M. Kouvaris !
La jeune femme décida de reporter son attention sur son assiette de hors d’œuvre à peine entamée. Mais ce fut peine perdue : elle ne parvenait pas à oublier la présence de Damon à son côté.
Lorsqu’il referma ses doigts sur le pied de son verre à eau, elle fut happée par la vision de sa main puissante et hâlée.
Lors de leur brève conversation à Zathos, Damon lui avait appris que, bien que sa famille possédât la florissante entreprise de travaux publics qui portait leur nom, son père avait tenu à ce qu’il commence sa carrière tout en bas de l’échelle. Son physique en avait gardé la vigueur que donne la pratique régulière du travail manuel. Même si aujourd’hui c’était plutôt derrière un bureau qu’il passait l’essentiel de son temps.
Un frisson parcourut Anna tandis qu’elle s’imaginait la caresse un peu rêche de ces longs doigts sur sa peau. Elle se demanda si la toison brune qu’elle devinait sous le poignet de sa chemise couvrait aussi le torse de Damon. Avec amusement, elle se remémora le corps imberbe des jeunes gens qu’elle côtoyait dans son métier, et leur hâle obtenu au prix de longues heures d’exposition sous des lampes à bronzer, et non au soleil écrasant des îles grecques.
Dans le monde superficiel dans lequel Anna évoluait, l’aura de virilité qui se dégageait de Damon avait une singularité un peu déroutante. Mais terriblement séduisante ! Et qui faisait naître en elle des émotions et des idées tout aussi inattendues que dérangeantes.
Elle fut de nouveau si troublée qu’elle manqua s’étouffer en déglutissant.
— Doucement… Allons, buvez un peu d’eau.
Anna s’en voulut de sentir les larmes lui monter aux yeux, simplement parce que Damon portait avec prévenance un verre d’eau à ses lèvres.
— Ça va mieux ? s’enquit-il en scrutant son visage avec attention.
Contrairement à ce qu’elle avait d’abord cru, Anna put constater que les yeux de Damon n’étaient pas noirs mais plutôt d’un brun profond aux reflets mordorés.
— Oui. Merci, bredouilla-t-elle en essayant de dissimuler sa confusion.
« Allons, reprends-toi ! » se gourmanda-t-elle.
Sa profession l’avait pourtant habituée à assister à des soirées mondaines en compagnie de bon nombre des meilleurs partis de la planète. Il n’était quand même pas au-dessus de ses forces de passer quelques heures avec Damon Kouvaris sans se couvrir de ridicule !
Mais Anna avait perdu tout appétit. Lorsque le plat de résistance fut servi, elle ne put se résoudre à faire honneur à la succulente cuisine de Mme Jessops et se contenta de picorer dans son assiette en espérant que personne ne le remarquerait.
— Vous n’avez pas faim ? lui murmura Damon à l’oreille. Ou seriez-vous, comme certaines, obsédée par les calories ? Vous avez une ligne parfaite, Anna. Je ne tiens pas à ce que vous soyez plus mince.
C’en était vraiment trop ! s’indigna la jeune femme. Comment osait-il se permettre ce genre de remarque ? S’il s’imaginait avoir le moindre droit sur elle, il allait vite déchanter !
Elle lui lança un regard assassin, sans se douter que ses yeux bleus avaient pris un reflet métallique très révélateur de ses sentiments.
*  *  *
Anna Christiansen avait la délicate beauté d’une figurine de porcelaine, pensa Damon Kouvaris, captivé par la perfection classique du visage de la jeune femme.
Elle incarnait le rêve de sophistication de toutes les femmes, et les fantasmes de n’importe quel mâle digne de ce nom. Il n’y avait rien d’étonnant à ce que sa photo soit reproduite sur toutes les couvertures de magazines et les panneaux publicitaires à travers le monde. Ses lèvres pulpeuses, surtout, étaient une véritable invitation à laquelle il sentit son corps réagir instinctivement.
Damon avait désiré la jeune femme dès l’instant où elle lui avait été présentée à Zathos. Sauf que les circonstances n’étaient guère propices ! D’ailleurs, Anna avait alors gardé une attitude réservée qui montrait bien qu’elle non plus ne voyait pas dans le baptême de leur filleul le moment idéal pour se laisser aller à des émotions qu’elle dissimulait mal.
L’air d’indifférence qu’elle adoptait en sa présence n’avait pas manqué d’amuser Damon tout en excitant son intérêt. La voir rougir chaque fois qu’il l’approchait, lui donnait irrésistiblement envie de la prendre dans ses bras et d’explorer de ses lèvres les contours de sa bouche aux courbes si fascinantes.
C’était donc à regret qu’il avait quitté Zathos lorsqu’on l’avait instamment réclamé sur l’un de ses chantiers. Le travail était depuis toujours la préoccupation essentielle de Damon, après sa famille. Mais, pour une fois, il avait éprouvé un véritable sentiment de frustration à se voir ainsi privé de la possibilité de courtiser cette svelte jeune femme à la blondeur distinguée.
Le souvenir d’Anna n’avait cessé de l’obséder au cours des deux mois qui avaient suivi. De retour à Athènes, il s’était efforcé de mettre un peu d’ordre dans sa vie privée. Dorénavant, Damon entendait qu’Anna soit le seul objet de toutes ses attentions. Il avait donc choisi de mettre fin, sans plus tarder, à sa relation avec une jeune femme dont il savait pertinemment qu’elle était plus attirée par sa fortune que par sa personnalité. Quelques cadeaux fastueux avaient suffi à régler le problème. Damon était maintenant libre de se consacrer entièrement à Anna. La mystérieuse alchimie qu’il avait perçue entre eux à Zathos, allait-elle tenir toutes ses promesses ? Il était impatient de le savoir.
Perdu dans de troublantes visions où il s’imaginait en train de caresser le corps souple de la jeune femme, Damon dut faire un effort pour revenir à la réalité en entendant qu’elle s’adressait à lui d’un ton sec. A voir les éclairs furieux qui s’allumaient dans son regard il comprit que, sans même s’en rendre compte, il avait dû la heurter.
— Je ne vois vraiment pas en quoi mes habitudes alimentaires vous concernent mais, si vous voulez le savoir, je me nourris d’une façon tout à fait normale et équilibrée.
— Vous m’en voyez ravi. J’espère qu’alors vous voudrez bien dîner avec moi demain soir.
Anna se sentit bouillir d’indignation.
Si ce play-boy arrogant imaginait qu’elle allait accepter son invitation ! Evidemment, elle n’était pour lui qu’une ravissante idiote qu’il croyait pouvoir manipuler à sa guise.
Elle s’apprêtait à répondre vertement qu’elle n’était disponible ni le lendemain, ni aucun soir dans un avenir plus ou moins proche, lorsque son partenaire se détourna car l’un des invités venait de l’interpeller.
Qu’à cela ne tienne, pensa Anna. Elle ne tarderait pas à le remettre en place.
Mais, à son grand dépit, Damon ne lui prêta plus aucune attention pendant le reste du repas.
Elle finissait de boire son café en se demandant si Kezia lui en voudrait beaucoup de s’éclipser en prétextant une soudaine migraine, lorsque Damon lui fit face.
— Où souhaiteriez-vous que nous allions demain soir ? demanda-t-il avec la même désinvolture que s’ils se fréquentaient depuis des mois.
Anna lui adressa le sourire glacial qu’elle réservait à ceux de ses admirateurs qui se montraient un peu trop pressants.
— Croyez bien que je le regrette, répondit-elle sur un ton volontairement sarcastique, mais je me vois obligée de refuser votre invitation. Je ne suis pas libre demain soir.
— Peu importe, rétorqua Damon avec une affabilité affectée. Dînons ensemble après-demain !
— Je ne pourrai pas non plus.
Damon haussa les sourcils.
— Et le surlendemain ? s’enquit-il avec un soupçon d’ironie qui laissait entendre qu’il commençait à se lasser du petit jeu d’Anna.
— Non plus.
— Je ne me doutais pas que le métier de mannequin soit aussi prenant.
— Je n’ai jamais dit que j’avais des obligations professionnelles, lança Anna d’un ton cinglant. Apparemment il ne vous est même pas venu à l’esprit qu’il puisse y avoir quelqu’un dans ma vie.
Dans sa prétention démesurée, cet homme ne pouvait donc accepter un refus ? soupira-t-elle intérieurement, consciente que son trouble devenait perceptible.
— Est-ce le cas ? demanda Damon après un instant de réflexion.
Bien qu’Anna fût très tentée de lui mentir, son honnêteté naturelle prit le dessus. D’autant que les conversations autour de la table s’étaient tues et que tout le monde les fixait, en particulier Kezia.
— Non, admit-elle, de mauvaise grâce.
— Alors peut-on savoir à quoi vous êtes tellement occupée cette semaine ?
L’intonation doucereuse adoptée par Damon était clairement contredite par la lueur belliqueuse qu’Anna perçut dans son regard.
C’était quand même incroyable ! pensa-t-elle. Elle finissait presque par se sentir coupable de refuser une banale invitation. Alors que tout ce que méritait ce m’as-tu-vu, c’était qu’on le remette à sa place !
— Je dois faire… des essais de coiffure.
Cette fois Anna ne prit même pas la peine d’atténuer l’exaspération qui perçait dans sa voix. Elle lança un regard de défi à Damon, luttant pour maîtriser le frémissement de colère qui la parcourait des pieds à la tête.
— Vous avez vraiment une vie passionnante !
Après l’avoir gratifiée d’un sourire railleur, Damon se tourna vers son voisin.
« Eh bien, ma fille, tu viens de perdre le premier round », se dit Anna, écarlate.
Après tout, décida-t-elle, elle était parvenue à ses fins : Damon lui avait clairement signifié qu’il ne lui trouvait plus aucun intérêt. Mais, si c’était bien ce qu’elle souhaitait, pourquoi être aussi contrariée ?
Lorsque, après le dîner Kezia l’entraîna à l’étage sous le prétexte de voir si Théo dormait, il ne fut pas facile à Anna d’expliquer à son amie les raisons pour lesquelles elle refusait aussi obstinément l’invitation de Damon.
— Je croyais que Damon te plaisait, s’étonna Kezia. Enfin, Anna, il n’a fait que t’inviter à dîner. Pas à venir dans son lit.
— Il m’a pourtant semblé évident que l’un n’irait pas sans l’autre, rétorqua vivement Anna. Tu reconnais toi-même que Kouvaris est un coureur de jupons. Je ne tiens pas à être un nom de plus sur la liste de ses maîtresses.
— C’est dommage, lâcha Kezia à mi-voix.
— Ce qui signifie ? interrogea Anna, en plissant les yeux.
— Que tu ne peux pas passer ta vie à repousser tous les hommes simplement parce qu’ils te font peur.
— Kouvaris ne me fait pas peur, s’indigna Anna.
Au fond d’elle-même, la jeune femme savait que ce n’était pas tout à fait vrai. Le mystérieux Grec la tourmentait bien plus qu’elle ne voulait l’admettre.
Kezia observa un instant l’expression anxieuse sur le visage de son amie et soupira.
— Il faudra bien qu’un jour tu admettes que tous les hommes n’ont pas nécessairement la personnalité de ton père. Ils n’ont pas tous un goût aussi prononcé pour l’adultère !
— Tu ne vas pas me dire que Damon est prêt à s’investir dans une relation amoureuse. En tout cas, pas suffisamment pour être fidèle. Sa réputation de play-boy est légendaire. Crois-moi, Kezia, je connais bien ce genre de type. J’en côtoie assez pour savoir qu’ils n’ont qu’une chose en tête. Et il perd son temps avec moi !
Sur ces derniers mots, Anna suivit Kezia hors de la nursery, mais elle s’arrêta net en voyant une silhouette apparaître dans l’ombre.
— Damon, chuchota Kezia. Tu nous as fait peur.
— Pardonne-moi… Nik vient de me dire que vous étiez montées voir Théo, et je me demandais si je pouvais en profiter pour jeter un coup d’œil à mon filleul. Je ne vous ai pas dérangées au moins ?
Bien que Damon s’adressât aux deux jeunes femmes, c’était Anna qu’il ne quittait pas des yeux.
— Pas du tout, nous… nous bavardions, répondit cette dernière d’une voix hésitante, tandis qu’elle sentait ses joues s’empourprer.
— Oui. J’ai entendu…
Tout au long de la soirée, Damon avait trouvé Anna particulièrement ombrageuse. A vrai dire, il avait cru simplement qu’elle se livrait à un jeu de séduction auquel lui-même ne rechignait pas. Après tout, reconnaissait-il avec un certain cynisme, il y avait parfois plus de plaisir à conquérir qu’à posséder.
Mais ce qu’il venait d’entendre éclairait le comportement de la jeune femme d’un jour bien différent.
Il comprenait mieux, maintenant, les réticences d’Anna. Si son père avait été l’homme infidèle que Kezia venait d’évoquer, on pouvait concevoir qu’elle se méfie autant de cette attirance qui était née entre eux dès leur première rencontre à Zathos.
Car Damon n’avait aucun doute quant à l’attraction qu’il exerçait sur la ravissante top model. Elle ne l’avait pas quitté des yeux de la soirée. Cela seul suffisait à le lui prouver.
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Dans les bras
d’un ennemi

Depuis que son métier de mannequin I’a rendue
célebre, Anna se voit attribuer d’innombrables idylles
par les paparazzi. Mais la réalité est tout autre : méme
si elle cotoie des hommes magnifiques, Anna se refuse
obstinément a avoir une quelconque aventure. La vie
ne s’est-elle pas chargée de lui apprendre que I'amour
était un sentiment dangereux ?

Pourtant, lorsqu’elle rencontre ’lhomme d’affaires
Damon Kouvaris a 'occasion d’une féte familiale, Anna
voit sa résolution vaciller. Car Damon est précisément,
elle le sait, un homme auquel elle ne doit pas s’attacher
et dont ’'amour risque de la conduire au désastre...
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